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LISTE DU PATRIMOINE MONDIAL No 437 

A) IDENTIFICATION 

Bten proposg : Mont Taishan 

Lieu : Province du Shandong 

Etat partie : Chine 

Date : 29 DGcembre 1986 

B) RECOMBlANDATION DE L'ICOIIOS 

Que le bien culture1 propos; soit inscrit sur la Liste du 
Patrimoine mondial au titre des critires I, II, III, IV, V et VI. 

Cl JUSTIPICATIOR 

Le site nature1 du Mont Tai (ou Taishan, 1.524m d'altitude) est 
indissociable de l'un des biens culturels majeurs de la Chine et 
du monde. HumanisGe d;s le n;olithique (le gisement de Dawenkou 
est tout proche), la montagne a iti l'objet d'un culte constant 
depuis plus de trois millinaires. 
En 219 avant J.C., Qin Shl Huang vint faire au sommet du Taishan 
une cGr;monie en l'honneur du Ciel et de la Terre. Si l'on en 
croit Guan Zhong, 72 empereurs ou rois auraient accompli avant 
lui le msme geste rituel, qui fut rGpit& par la suite jusqu'i 
l'ipoque contemporaine : le Taishan est un m&morial de l'histoire 
de la Chine imp&riale de la dynastie des Shang (XVIIe si;cle av. 
J.C. -XIe si;cle av. J.C.) i la dpnastie des Qing (1644-1912). 

Une d;votlon populaire tr;s ancienne a sans doute pr&c&di $t 
dGtermin& cette religion d'Etat. Dans le Shijing, la premiere 
oeuvre littgraire chinoise - un recueil compose entre les XIe et 
Ve siicles avant notre ;re - 11 est dit que "le Talshan, avec ses 
falafses et pits p;rilleux, &tait rGv&rk par le peuple". 
Si ce culte autochtone et spontan; devint officiel et commun i tout 
l*Empire, c'est qu'il fut confort; au tours des si;cles par toutes 
sortes de justificati?ns phflosophiquest politiques et religleuses. 
La doctrine des cinq eliments, apparue a la p&rlode des Printemps 
et Automnes (722-481 av. J.C.) exposait que l'univers &tait 
constitu; de cinq composants : le m&tal, le bois, l'eau, le feu 
et la terre. Cette structure de pens;e, adoptie par le 
confucianisme, puis pa! le taoisme, fut largement reproduite 
dans de multiples systemes. Sous l'empereur Wu Di, de la 
dynastie des Han, celui des Cinq Montagnes devint officiel.pour 
repr&senter symboliquement 1'Empire. 11 feut, atte?dre le regne 
de Xuan Di pour que le Mont Tai commence a etre deflni comme la --~ 
montagne de l'Est, les montagnes de l'ouest, du Sud, du Nord et 
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du Centre Gtant alors les Monts Hua, Huo, Heng et Song. 
Au contraire de la montagne du Sud, qui sublt un transfert, le Mont 
Tai resta l'objet d'un culte constant et fut consld;rG comme le 
plus vGn;rable des cinq pits : "le Roi-&gal-au-Ciel", le "Saint- 
Empereur", tltulature evidemment inspirie par le culte impirlal, 
cependant que le peuple voyait dans le Dieu du Taishan un 
rigulateur supr:me de l'univers, garant de l'harmonie du Ciel et 
de la Terre, capable d';loigner les secousses telluriques et 
d't$carter les inondations. 

Cultes d*Etat, cultes officiels et cultes populaires ont model& 
pendant ~1~s de 2.000 ans te paysage du Plc de l'Est, l'yn des 
li~ux sacres les plus impregnes d'histoire de notre planete. 
L'enorme concentration de biens culturels qui r;sulte de cet 
extraordinaire h;ritage sacr; difie l'inventaire. L'ICOMOS se 
borne i noter que le Taishan r;pond aux six crit;res d'inclusion 
sur la Liste du Patrimolne mondial. 

- CritGre I. L'amGnagement du Pit de l'Est, l'une des cinq 
montagnes sacr;es de la Chine tradltionnelle, est une 
rialisation artistfque unique. Les onze portes, les quatorze 
arches, les quatorze kiosques et les quatre pavlllons qui 
jalonnent la montge de l'escalier des 6.660 marches, entre terre 
et ciel, ne sont pas de simples r;ussites architecturales, mais 
les touches finales apporties par l'homme aux formes d'une 
nature splendide. Ce paysage sc;nographique, cornposh par 
retouches successives au tours de deux millknaires, est, 
Gchelle, 

par son 
l'une des plus grandioses cr;ations humalnes. Par la 

multiplicit; des points de vue, 
et colorGsz 

la variGt& des effets plastiques 
la gamme des sensations induites, c'est l'une des 

plus completes et des plus exquises r;ussites esthitlques du 
monde. 
L'harmonie supr;me entre les oeuvres de la nature et de l'homme qul 
a GtG atteinte ICI peut itre illustrie i l'&chelle r;duite du 
Temple du Dieu du Taishan, monument-cl; unissant en une entlt; 
symbolique la ville et la montagne, 
de la,dynastle Han, 

mariant aux sublimes cyprks 
tourmentgs par le poids de 2.100 ans d'age, 

les delicates architectures de ses terrasses et de ses pagodes. 

- CritGre II. Le Taishan, la plus vinirie des montagnes de 
Chine, a exerck pendant 2.000 ans une influence multiple et 
considirable sur le diveloppement des arts. 
Le Temple du Dieu du Taishan, 
Diesse Laomu, sa fllle, 

le Templf du Nuage Azur d&diG i la 
furent les modeles des temples du Pit de 

1'Est et de la DGesse Laomu qui se multlplierent, a la periode 
impGriale, dans tout l'espace chinois. 
Une influence plus large eccore s'est exerc;e par l'interm~dialre 
des peintres de paysages des la dynastie des Song du Nord (960- 
1127): le mod;le de la montagne humanisie, 0; de gracieuses 
constructions - ponts, portes ou pavlllons - s'opposent aux sombres 
forcts de-conif;res ou aux effrayantes falaises rocheuses, ne 
peut avoir it; con9u sans aucune rGf;rence aux aminagements du 
Talshan. Cette tradition du paysage montagneux persista en Chine 
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sous la dynastic mongole, avec Chao Meng-Fu et Chao Hcan. Elle 
fleyrit a nouveau soys les Ming avec Li Tsai et Yen Wen-kuei. 
Afres,que, au,tout debut de l'epoque Qing, Wang-Hui (1632-1717) 
eut reconcilie dans son oeuvre tous les styles du paysage 
chinois, les formes codifiges de la montagne inspir;rent i leur 
tour toute une esth&tlque. L'Occident se mit i cr;er, au XVIIIe 
si;cle, des "jardins chinois" intggrant falaises, cascades, 
ponts et pagodes : autant d'images r&dultes et banalis&es des 
amgnagements grandloses du Mont Tai. 

- CritGre III. Le Taishan apporte un tkmoignage unique sur les 
civilisat!ons disparues de la Chine imp;rlale et plus 
particullerement sur les religions, les lettres et les arts. 
C'est pendant deux mill;naires un des lieux essentiels du culte 
que l'empereur rend au Ciel et i la Terre avec les sacrifices 
Fengshan conduits par le Fils du Ciel en personne. 
C'est depuis la dynastie des Han l'une des cinq montagnes 
symboliques de 1'Empire du Milieu, en accord avec la doctrine des 
cinq Glements, essentielle i la pens&e chfnoise. 
C'est en m;me temps un des hauts lieux de la religion populaire: 
temples confucianistes, taoistes, bouddhlstes, cultes locaux 
attirent depuls le temps les plus recul&s des millions de 
pGlerins, comme l'attestent d'innombrables poimes et rhcits. 
Le Taishan, inspirateur des ermites, des empereurs et des ministres, 
des philosophes, des poites et des peintres, est en soi un 
extraordinaire mus;e de plein air avec plus d'un millier 
d'inscriptions rupestres gravkes ou peintes sur ses parois : 
textes religieux bouddhiques, comme le Sutra du Diamant, icrits 
profanes, comme "L'essai sur le Taishan" 
compos; en 726, 

de l'empereur Xuanzong, 
voisinent avec des monuments comm;moratlfs ou 

votifs au voisinage des temples et des palais ou dans la 
solitude des vallees. 

- CritGre IV. Le Taishan, 
de montagne sacr;e, 

outre sa valeur typologique globale 
offre le mod;le achevi d'un certain nombre 

de structures b;ties de la Chine ancienne. 
Dat; de 1008, le Palais des BGnGdictions Divines, i l'intgrieur 
du Temple du Dieu du Taishan, est l'un des trois plus anciens 
palais de la Chine. Xl abrite un chef-d'oeuvre de la peinture 
taolste : le voyage en liti&re du Dieu du Taishan (3,33 x 62m) 
dat; de 1009. 
Egalement construit sous les Song, le Temple du Nuage Azur est 
typique d'un complexe architectural de montagne par l'agencement de 
ses tours et de ses b;tlments. 
Dans le domaine de l'architecture bouddhique, le Temple du Divln 
Rocher, abritant les merveilleuses statues peintes du Hall des 
Mille Bouddhas et l'ensemble unique des dagobas d'illustres 
moines bouddhistes, est Ggalement un exemple gminent et complet 
de grand temple. 11 a succGd& sur le site actuel i un temple 
dont Ll Jipu, premier ministre de l'empereur Dezong (dynastie 
Tang) affirmait qu'il gtait l'un des quatre temples majeurs de 
la Chine. 



- CritGre V. L'ensemble nature1 et culture1 du Mont Tal abrite 
des structures d'habitat traditionnel devenues vuln&rables sous 
l'effet de mutations irr6verslbles. 

- CritGre VI. Le Mont Tai est dlrectement et mat6riellement 
associe a des 6vGnements dont l'lmportance dans l'histoire 
universelle ne peut gtre minimis6e : l'imergence du 
Confucianisme, l'unif1cation de l'espace chinols, l'apparitlon 
de 1'6criture et de la litt6rature chinoises. 
Ici se situe l'endroit 0; Confucius (c.555-c.479 avant J.C.) prit 
conscience de la petitesse du monde; icl, le premier magtre de la 
Chine, Qin Shi Huang, proclama par une inscription fameuse 
l'unit; de son empire; ici, la nouvelle calligraphic impos&e par 
cet empereur s'illustra par deux inscriptions du Temp:e du Dieu 
du Taishan : l'une peinte en 219 avant J.C. sous le regne de Qin 
Shi Huang, l'autre ex6cutie sur l'ordre de son fils Hua Hal. 
Toutes les deux, pefntes par le premier ministre Li Si, comptent 
parmi les incunables de la calligraphle chinolse, indissociable 
d'une des plus anciennes et des plus belles littiratures du 
monde. 

Sans revenir sur l'apprgciation globalement positive que valent au 
Mont Tai ces divers crit;res d'excellence, 1'ICOMOS se borne i 
souhaiter que la demande de coop6ration adressie i 1'UNESCO par 
la RGpublique Populaire de Chine pour la gestion de ce site 
insigne soit l'occasion d'une rivision s6rieuse des principes 
d'am6nagement du site adopt&s antgrieurement i la 101 du 7 juin 
1985. 
N1 les immeubles en bgton de plusleurs ktages qui se dressent aux 
abords du Temple du Dieu du Taishan i Tai'an, nl le t616phGrique 
inaugur; en 1982 et reliant la Porte C&leste du Milieu 
(Zhongtianmen) au point culminant ne peuvent en effet Gtre 
considGr;s comme compatibles avec la valeur esthktique, 
historique et symbolique d'un bien culture1 unique au monde. 

ICOMOS, Mai 1987 
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